
3H3	La	Seconde	Guerre	mondiale,	une	guerre	d’anéantissement	
	
1. Un	conflit	aux	dimensions	planétaires	
	
Les	victoires	de	l’Axe	(Allemagne-Italie-Japon)	:	1939-1941	
Front	Est	:	Le	1er	septembre	1939,	les	Allemands	envahissent	la	Pologne.	Le	3	septembre,	le	Royaume-
Uni	et	la	France	déclarent	la	guerre	à	l’Allemagne.	La	Pologne	est	écrasée	par	la	Blitzkrieg	(guerre-
éclair	:	offensive	courte	et	brutale	grâce	à	l’action	combinée	des	avions	et	des	chars)	pratiquée	par	la	
Wehrmacht	(armée	de	terre	allemande).	
Front	Ouest	:	En	mai	1940,	l’Allemagne	envahit	les	Pays-Bas,	la	Belgique	et	la	France.	Hitler	tente	de	
soumettre	le	Royaume-Uni	avec	des	bombardements.	
Front	Est	:	En	1941,	l’Allemagne,	envahit	l’URSS	(opération	Barbarossa).	
Dans	le	Pacifique	:	le	7	décembre	1941,	l’aviation	japonaise	attaque	la	base	navale	américaine	de	Pearl	
Harbor.	Les	EUA	entrent	en	guerre	:	le	conflit	devient	mondial.	
	
Le	tournant	:	1942	
Dans	le	Pacifique,	la	bataille	de	Midway	marque	l’arrêt	des	Japonais.	
Sur	le	front	russe	:	l’armée	allemande	doit	capituler	lors	de	la	bataille	de	Stalingrad	(1942-1943).	
	
La	victoire	des	Alliés	(EUA-URSS-Royaume-Uni)	:	1943-1945	
Sur	tous	les	fronts,	les	alliés	passent	à	la	contre-offensive.	
Front	Ouest	:	des	débarquements	(Normandie	6	juin	1944,	Provence	15	août	1944)	permettent	de	
faire	reculer	les	Allemands.	
Front	Est	:	l’Armée	rouge	(URSS)	envahit	l’Allemagne.	Hitler,	se	suicide	dans	Berlin	fin	avril	1945.	Le	
IIIème	Reich	capitule	le	8	mai	1945.	
Dans	le	Pacifique	:	6	et	9	août	1945,	les	EUA	lancent	2	bombes	atomiques	sur	Hiroshima	et	Nagasaki.	
Le	Japon	capitule	le	2	septembre	1945.	
	
	
2. Une	mobilisation	totale	

	
La	mobilisation	militaire	:	en	Asie,	Afrique	et	Europe	90	millions	de	soldats	participent	aux	combats.		
La	mobilisation	économique	:	Les	industries	américaines	et	soviétiques	tournent	à	plein	régime.	Il	
faut	produire	plus	d’armes	que	l’ennemi.	L’Allemagne	et	le	Japon	pillent	les	pays	vaincus	et	
réquisitionnent	des	millions	de	travailleurs	dans	les	territoires	occupés	pour	leur	économie	de	guerre	
(conversion	de	l’économie	d’un	pays	aux	besoins	de	la	guerre).	
La	mobilisation	scientifique	:	Hitler	donne	la	priorité	à	la	recherche	sur	les	fusées	explosives	(V1-V2)	
tandis	que	les	EUA	lancent	en	secret	le	projet	Manhattan	pour	la	fabrication	de	la	bombe	atomique.	
La	mobilisation	idéologique	:	le	patriotisme	et	la	haine	de	l’ennemi	sont	encouragés	par	la	
propagande	(méthodes	de	communication	utilisées	pour	faire	accepter	une	idée	à	toute	une	
population)	qui	utilise	tous	les	médias	(radio,	presse,	cinéma,	affiches).	Les	Alliés	défendent	les	
valeurs	démocratiques.	L’Allemagne	dénonce	le	«	complot	juif	»	et	communiste	qui	menace	le	monde.	
	
La	SGM	est	une	guerre	totale,	c’est-à-dire	un	conflit	mobilisant	la	totalité	des	forces	militaires,	
économiques	et	humaines.	
	
	



3. Une	guerre	d’anéantissement	(détruire	l’adversaire	sans	distinction	entre	civils	et	militaires)	
	
Anéantir	pour	gagner	la	guerre	:	la	SGM	déchaîne	une	violence	inédite	en	raison	de	la	modernisation	
des	armements,	de	la	mondialisation	du	conflit	et	de	la	diabolisation	de	l’ennemi.	Les	pertes	sont	
considérables	sur	les	fronts	comme	à	l’arrière.	
	
Anéantir	des	peuples	et	des	groupes	:	dès	1940,	les	nazis	laissent	mourir	par	milliers	les	Juifs	
polonais	enfermés	dans	des	ghettos	(quartier	fermé	d’une	ville)	où	les	conditions	de	vie	sont	
effroyables.	En	1941,	les	Einsatzgruppen	(en	Pologne	et	en	URSS,	groupes	mobiles	chargés	de	
massacrer	les	civils	après	le	passage	de	l’armée	allemande)	fusillent	en	masse	les	Juifs	dans	les	
territoires	conquis.	En	1942,	lors	de	la	conférence	secrète	de	Wannsee,	les	nazis	planifient	«	la	
solution	finale	»,	le	génocide	des	Juifs	et	des	Tziganes	(extermination	systématique	de	tout	un	peuple).	
Raflés	dans	toute	l’Europe,	ils	sont	industriellement	mis	à	mort	dans	les	chambres	à	gaz	des	camps	
d’extermination.	Plus	de	5	millions	de	Juifs	disparaissent	dans	des	fours	crématoires	(four	permettant	
de	réduire	en	cendres	un	cadavre).	C’est	la	Shoah	(terme	hébreu	signifiant	«	catastrophe	»,	qui	désigne	
le	génocide	des	Juifs	durant	la	SGM).	Presque	la	moitié	des	Tziganes	d’Europe	aussi	(250.000).	Mais	
aussi	les	résistants,	les	homosexuels,	les	Témoins	de	Jéhovah.	
	
En	1945,	un	monde	meurtri	:	
50	millions	de	morts,	dont	la	moitié	de	civils.	L’Europe	est	le	continent	le	plus	touché.	L’URSS	compte	
plus	de	20	millions	de	victimes.	Pour	juger	les	coupables	aux	procès	de	Nuremberg	et	de	Tokyo	de	
1945	à	1946,	les	Alliés	créent	les	termes	de	génocide	et	de	«	crimes	contre	l’humanité	»	(tout	acte	
inhumain	–	assassinat,	extermination,	déportation,	asservissement	–	contre	une	population	pour	des	
motifs	politiques,	raciaux	ou	religieux).	
Afin	de	trouver	un	nouvel	équilibre	mondial,	l’ONU	(Organisation	des	Nations	Unies)	est	créée	en	juin	
1945,	à	San	Francisco.	
En	1945,	deux	nouvelles	puissances	dominent	le	monde	:	l’URSS	et	les	EUA,	en	raison	de	la	puissance	
de	leurs	idéologies,	de	leurs	industries,	le	prestige	de	leurs	victoires	militaires.	L’Europe,	meurtrie	
(pertes	humaines),	en	ruines	(dégâts	matériels)	et	ruinée	(endettement	auprès	des	EUA)	voit	sa	
puissance	largement	décliner.	
	
	
	


